
Mr. DE LA CoLINA (Mexico) said that his dele­
gation had supported t he establishment of the 
temporary commission solely because it believed 
that such a course would ensure that the Korean 
representatives, who were to he consulted would 
he t ruly representative of be Korean people. 
The majority of Member Stetes possesscd very 
litt le inJonnation about KoreL, and it was neces­
sary that the Commit tee shouhl possess a complete 
knowledge of all the facts. 1he functions of the 
Commission should be clarifie·! t o the effect that 
when it rendered ils report to the General 
Assembly it would spedficaUy answer the follow­
ing questions : 

(a) Would the presence of a United Nations 
commission set up t o observe the preparation of 
a n election, and even the elEction of a K orean 
Government, be necessary in order to guarantee 
lhat such elections t horoughly reflected the freely 
cxpressed opinion of the Kore<> n people ? 

(b) Could the commission eff.ciently perfonn its 
·task in the absence, during the elec·tion, of the 
armed forces of the United States and of the 
USSR, which were at present s:ationcd in Korea ? 

The meeting rose at 5.45 p.m. 

NINETY-SECOND MEETING 

Held at Lake Success, New York, on Tuesday, 
4 November 1947, at 11 a.m. 

Chairman: Mr. J. BECH <Luxembourg). 

40. Continuation of thE: discussion on 
the problem of the independence 
of Korea (documents A fC. 1 / 1 9 5, 
A/C.I /218, AfC. 1 f2:l2) 

Jonkheer SNoucK HuRGRO"'.JE (Netherlands) 
stated that hls country was interested in the 
problem, because witbout du1: assistance Korea 
rrùght become a centre of unrest and a potential 
menace to international peace, and because the 
I{oreao people should gain it> independence as 
soon as possible. 

lt was apparent that there was general 
agreement in the Committee on the aim to be 
aclùeved, and that the disag~·eement concerned 
solcly the means of achleviog that end. The 
Netherlands delegation supp•lrted the United 
States proposai that the occt pation authorities 
should remain in Korea until a national 
Governrnent had been establi;;hed because they 
constituted the only existing bodies capable of 
maintaining internat order. N..oreover, if reports 
could be believed, there was apparently a force 
of 100,000 well-trained Korean troops in Northern 
Korea which, he feared, in th! absence of occu­
pation forces, might exert pres;ure on t he people 
of the southern zone. 

Jonkheer Snouck Hurgronjf shared the view 
that the election should be held on a national 

M. DE LA COLINA (Mexique) déclare que sa 
délégation s'est prononcée pour la création de la 
commission temporaire uniquement parce qu'elle 
estimait que cette mesure garantirait que les 
représentants coréens qui seront consultés seront 
l'es véritables représentants du peuple coréen. 
La majorité des Etats Membres n'a que peu de 
renseignements sur la Corée et il est nécessaire 
que la commission ait une connaissance complète 
de tous les faits. Il faudrait définir plus clairement 
les fonctions de la Commission de façon qu'en 
soumettant son rapport à l'Assemblée générale, 
elle réponde expressément aux questions suivantes: 

a) La présence d'une commission établie par 
l'Organisation des Nations Unies pour surveiller 
la préparation d 'une élection, voire l'élection 
d'un Gouvernement coréen, serait-elle nécessaire 
pour garantir que ces élections refléteront 
fidèlement l'opinion librement exprimée du peuple 
coréen ? 

b) Cette commission pourrait-elle remplir effi­
cacement sa tâche dans l'éventualité où les 
forces années des États-Unis et de l'URSS, qui 
sont actuellement en Corée, en seraient absentes 
pendant la période des élections ? 

La séance est levée à 17 h. 45. 

QUATRE-VINGT-DOUZI~ME 
S~ANCE 

Tenue à Lake Success, New-York, 
le mardi 4 novembre 1947, à 11 heures. 

Président: M. J. B ECH (Luxembourg). 

40. Suite de la discussion sur la ques­
tion de l'indépendance de la Corée 
(documents AfC.I / 195. A fC.I / 218, 
A/C.I /232) 

Le Jonkheer SNoucK HuRGRONJE (Pays-Bas) 
déclare que son pays s'intéresse à ce problème 
parce que la Corée, si on ne lui donne pas l'assis­
tance nécessaire, pour rait devenir un centre 
d'agitation et une menace éventuelle pour la 
paix internationale et parce que la Corée devrait 
obtenir son indépendance le plus tôt possible. 

ll est manifeste que les membres de la Commis­
sion sont d'accord, de façon générale, sur le but à 
atteindre et que les divergences de vues ne portent 
que sur le moyen d'y parvenir. La délégation des 
Pays-Bas appuie la proposition des États-Unis 
tendant à ce que les autorit és d'occupation restent 
en Corée jusqu'à ce qu'un gouvernement national 
soit constitué ; ces autorités constituent en efTet 
les seuls organismes qui soient en mesure de 
maintenir l'ordre à l' intérieur du pays. En out re, 
si l'on en croit les dép~ches, il y aurait, semble-t-il, 
dans le Nord de la Corée, une armée 'de 100.000 
Cort~ens bien aguerris qui, on peut le craindre, 
pourrait exercer , en l'absence des forces d'occu­
pation, une pression sur les populations de la 
zone du Sud. 

Le J onkheer Snouck Hurgronje est d 'avis, lui 
aussi, que l'élection devrait se faire sur une base 
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and not on a zonal basis, and suggcsted that 
the occupation authorities should make the 
nccessary arrangements in collaboration "\\'Ïth 
the Temporary Commission. 

Mr. POPOVJC (Yugoslavia) said that the 
discussions in the Committee and statements in 
severa! United Stales newspapers had made it 
clear that the United States was indificrcnt to 
t he interests of the K orean people. The United 
States delegation was supported in that att itude 
by t he majori ty of the Committee. Contrary 
to the t erms of the Charter, the United States 
wished to prevent a frce election. in order to 
perpetuat e its reactionary policy in Korea, and 
to hi de its inefficient administration by prcventing 
the representatives of the K orean people from 
taking part in the debate. He drew attention 
to a statement in the New York H erald Tribune 
of 7 October . Although that paper was anta­
gonistic t o the USSR, the article had criticized 
the United States administration, which, it 
claimed, treated Korea as a conquered country 
and made use of reactionaries and even of .Japanese 
officiais. 

As evidence of the reactionary policy in Korea, 
Mr. Popovic read the statement of a peasant 
from the F ou-San region who had t aken refuge 
in t.he northern zone. Tite peasant stated that 
after the surrender of Japan his village had 
organized a People's Committee which, among 
other reforms, had confiscated the lands of large 
estate-owners and Japanese. In Novembcr 1945, 
howevcr, a detachment of police bad come to the 
village, disbanded the Committee, and iUtreated 
and arrested many of its members. The land 
had been given back to its original owners, 
and the peasants had been compellcd to work 
for landlords and eventually to flee from 
starvation. This story was but one example of 
the repressive activities of the United States 
authorities. 

The so-called Legislative Council of Southern 
K orea could not be regarded as a democratie 
Government, since more than half its members 
had been nominated by the United States autho­
rities and the remainder had been elected as a 
result of violence and coercion, and only 40 per 
cent of the electors had a chance of participating 
in the election. The Council did not contain 
a single representat ive of the workers and peasants, 
who formed the greater part of the population 
of Southern Korea. lt consisted of landowners, 
high officiais, former collaborators and other 
reactionaries. lndeed it merely obeyed the 
dict ates of the occupation authori ties, which 
had the right t o demand its dissolution at any 
ti me. 

The K orean peasants, who constituted more 
than 80 per cent of the population, demanded 
agrarian reform to prot ect their families against 
the threat of starvation. H owever, United Stat es 
authorities had suppressed every attempt at 
democratie reform. 

The representative of Yugoslavia insisted that 

nationale et non par zone, et il pense que les auto­
rités d'occupation devraient prendre les dispo­
sitions voulues en coopération avec la Commission 
temporaire. 

M. PoPOVITCH (Yougoslavie) déclare qu'il ressort 
nettement des discussions de la Commission et 
des déclarations publiées dans de nombreux 
journaux des États-Unis que ceux-ci ne se pre­
occupent nullement des intérêts du peuple coréen. 
L 'attitude de la délégation des Ètats-Unis 
à cet égard est appuyée par la majorité de la 
Commission. Contrairement aux termes de la 
Charte, les "f:tats-Unis désirent faire obstacle à 
des élections libres afin d'assurer le maintien de 
leur p olitique réactionnaire en Corée et de dissi­
muler l'impéritie de leur administration en empê­
chant les représentants du peuple coréen de 
prendre part à la discussion. Il attire l'attention 
de la Commission sur une déclaration publiée 
dans le New York H erald Tribune du 7 octobre. 
Bien que ce journal soit hostile à l'URSS, J'article 
en question critique l'administrat ion des Btats­
Unis, lui reprochant de traiter la Corée comme un 
pays conquis et d'avoir recours aux services de 
personnalités réactionnaires ct même de fo nction­
naires japonais. 

Comme preuve de la politique réactionnaire 
qui se poursuit en Corée, M. Popovitch donne 
lecture de la déclaration d'un paysan de la région 
du Fou-San qui s'est réfugié dans la zone du 
nord. Le paysan déclare que, après la capitulation 
du Japon, son village avai t organisé un Comité 
du peuple qui, entre autres réformes, avait 
confisqué les domaines des grands propriétaires 
et des Japonais. Toutefois, en novembre 1945, 
un dé tachement de la police s'est rendu dans ce 
village, a supprimé le Comité et a maltraité et mis 
en état d 'arrestat ion un bon nombre de ses 
membres. Les terres ont ét é remises à leurs 
premiers propriétaires et les paysans se sont vus 
contraints de travailler pour les propriétaires et, 
dans certains cas, de s'enfuir pour échapper à la 
famine. Ce cas n 'est qu 'un exemple des mesures 
de répression prises par les autorités des :E:tats­
Unis. 

Ce qu'on s'est plu à nommer le Conseil législatif 
de la Corée du Sud ne saurait être considéré comme 
un gouvernement démocratique, plus de la moitié 
de ses membres ayant été nommés par les autorités 
des :E:tats-Unis, le reste ayant été élu à la suite 
de mesures de violence et de coercition et 40 
pour 100 seulement des électeurs ayant eu la 
possibilité de prendre part aux élections. Le 
Conseil ne compte pas un seul représentant des 
travailleurs et des paysans, qui constituent la 
majeure partie de la population de la Corêe du 
Sud ; il est composé de grands propriétaires, de 
hauts fonctionnaires, d 'anciens collaborateurs et 
autres réactionnaires. E n rêalité, il se conforme 
simplement aux ordres des autorit és d'occupation, 
qui ont le droit d'exiger sa dissolution s'il leur 
paraît bon. 

Les paysans coréens, qui constituent plus de 
80 pour 100 de la popula tion, exigent une réforme 
agraire pour protéger leurs familles contre la 
menace de la famine. Toutefois, les autorités des 
:E:tats- Unis ont étouffé t oute tentative eo faveur 
d 'une réforme dans le sens démoc-ratique. 

Le ll'eprésentant de la Yougoslavie affirme caté-
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the United States was protec~;ing t errodsts and 
reacti onaries and encouraging their atternpts 
to perpetuate partition. 

Accord ing to the New York 1 imes of 13 October 
Mr. Rees had stated that ·:be USSR troops 
should he withdrawn, whilc United Sla les forces 
woulcl rernain, in ordcr to permE the establishment 
of a Korean Government under the control of 
the United States authorit ies. Again, Mr. Li-Sin­
Man, on his retur n to Korea, had stated that 
he had gained approval in Washington for bis 
plan to establish an independen t Southern Korean 
Government . T here could be no doubt that the 
Korean people was entirely opposed t o any plan 
for partition, for in recent months t bere had 
becn widespread persecution of democratie leaders 
in Southern Korea, many of whom had been 

· t ortured or killed hy terrorist bands. On 19 July, 
in full view of the police, one of the Jeading 
Korcan democrats was killed J::y terrorists in the 
market-place of Seoul. Many politieal leaders 
had been arrested by the Unitec. States a uthorities 
and democratie newspapers htd been destroyed 
or suppressed. In April alone, more than 
27,000 people had fied from the terror and famine 
in Southern K orea. 

Mr. Popovic recalled that on 13 June at Penjam, 
a demonstration of 300,000 persons, representing 
the Korean people, had formulated a demand 
Lo the Joint Soviet-Amerkan Commission, 
requestiog .t he implementation of the Moscow 
agreement regarding the esta blishment of self­
governrnent, and in particular bad insisted that 
l<orea should become a People's Republic, that 
the administration should be in lhe bands of 
P cople's Comrnittees such as hai been established 
in Northern Korea, that pro-Japanese elements 
should be purged and thHt a t emporary 
Government should be establlihed to carry out 
democratie reforrns. Y et , mt one of these 
demands had been implemenkd by the United 
S tates authorities, whose policy was thus elearly 
shown to be contrary to t he wishes of the Korean 
people. 

On the other hand many d<:mocratic rcforms 
had been carried out in Northern K orea imme­
diat ely after the Japanese capitulation. One of 
those was t he eslablishment of universal suffrage 
for all Koreans over twenty :rears of age and 
the introduction of the secre: ballol. Ninety 
per cent of the elcctorate had taken part in the 
election of the local People's C<•mmitlees which, 
at a Congress held in February of the present 
year had elected a Parliament of two hundred 
and thirty-seven members. The authorities in 
Nortllern Korea had also carried out the abolition 
of feudal relationships and the redistribution 
of land among the peasants. Similarly, an cight­
hour working day IJad been fiX•ld for adults and 
a six-hour worldng day for minors, and a compul­
sory social security system had been inslituted. 

The illegal activities of United States mi.litary 
authorities in Southem Korea clearly showed 
t heir Government's desire to prevenl the 
functioning of the J oint Soviet -American Com­
mission, which was also the reason for establishing 

goriquement que les 'f:tats-Unis protègent le!i 
t erroristes et les réactionnaires et qu'ils encou­
ragent leurs elTorts pour maintenir indéfminwnt 
la division de la Corée. 

D'après le New York Times du 13 oclobre, 
~1. Hees préconise le retrait des troupes sovié­
ti.ques, alors que les forces des États-Unis resle­
raient en Corée pour permettre la création d 'un 
Gouvernement coréen sous le contrôle des autorités 
américaines. E n outre, M. Li-Sin-Man, de r<' tour 
en Corée, a déclaré qu'il s'était assuré l'appro­
bation de Washington pour son projet visant à 
é blblir un Gouvernement indépendant pour la 
Gorée du Sud. Sans aucun doute le peuple cort!cn 
est tout à fait opposé à tout projet de partage ; 
on a vu, en effet, au cours des derniers mois, les 
chefs démocrates persécutés sur toute l'étendue 
de la Corée du Sud, ct bon nombre de ceux-ci ont 
été torturés et mis à mort par des bandes de 
terroristes. Le 19 juillet, au vu et au su de la 
police, des terroristes ont assassiné, sur le marché 
de Séoul, un des démocrates les plus éminents 
de la Corée. Un grand nombre de chefs politiques 
ont été arrêtés par les autorités des États-Unis, 
des journaux démocrates ont été supprimés ou 
empêchés de paraîtr e. Dans le seul mois d 'avril, 
pl us de 27.000 personnes se sont enf uies pour 
échapper à la t erreur et à la famine qui sévissent 
dans la Corée du Sud. 

M. Popovitch rappelle que, le 13 juin, à Penjam, 
300.000 manüestants, représentant le peuple 
coréen, ont demandé à la Commission mixte 
américano-soviét ique de donner effet à l 'accord 
de Moscou relatif à la création d'un Gouvernement 
autonome et, notamment, ont demandé énergi­
quement que la Corée devienne une république 
populaire, que l'administration soit remise aux 
comités du peuple comme cela a ét é fait dans la 
Corée du Nord, que les éléments favorablt's aux 
J aponais soient éliminés et qu'un Gouvernement 
temporaire soit constit ué pour effectuer des 
réformes démocratiques. Cependant, les autorités 
des l'!:tals-Unis n'on t satisfait à a ucune de ces 
requêtes, ce qui prouve bien que leur ligne de 
conduite est opposée aux vœux du peuple ùc la 
Corée. 

E n revanche, un grand nombre de réformes 
démocratiques ont été effectuées dans la Corée 
du Nord immédiatement après la capit ulation 
dll Japon, en particulier l'établissement du 
suffrage universel pour tous les Coréens de plus 
de vingt ans, et l'adoption du scrutin sccrcl. 
Quatre-vingt-dix pour cent des cit oyens ont pris 
parl a ux élections locales des Comités du peuple, 
lesquels, a u cours d'un Congrès tenu en février 
dernier, ont élu un P arlem ent composé de deux 
cent trente-sept membres. Les autorités de la 
Corée du Nord ont également procédé à l'abolition 
du système féodal, et à une nouvelle r épartition 
des terres parmi les paysans. De même, elles ont 
fixé à huit heures la journ~e de travail des adultes 
et à six la journée de travail des jeunes gen!;, et 
elles ont institué un système de sécurité sociale 
obligatoire. 

L'activité illégale des autorités militairtls des 
f:t.ats-Unis dans la Corée du Sud montre claire­
ment que leur Gouvernement désire gêner le bon 
fonct ionnement dela Commission mixte américano­
soviétique, ce qui est aussi la raison de l'établis-
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the Temporary Commission. The representative 
or Yugoslavia believed that the lat ter would have 
the same role of interference as the BaThan 
Commission of Investigation an d would be 
oppo~ed by the majority of the Korean people. 
The only possible way of ensuring that the people 
would be fr~e to determine thcir own form of 
Government would be by evacuating ali occu­
pation forces. 

Mr. DuLLES (United States of America), 
introducing the United Sta tes revised draft 
resolu tion (dùcument A/C.l /218 /Rev.l), said that 
it cont<lined certain changes resulting from the 
decisions taken on 30 October and the suggestions 
which had beeo made during the deba te. 

T he new text of plragraph 2 of the operative 
parl cootained the general statement that 
elections should be held not Inter than 31 l\'larcll 
1948, nod included the suggestions of the repre­
sentAtives or China and India that elections 
might be held on a national, and not necessarily 
on a zonal, basis. Consequently, the Temporary 
Commission, on its arrivai in Korea, would be 
free lo decide how the elections should be held. 
The snme paragraph also contained a statement 
that the elections should be held on the basis 
of adult suffrage and by secret ballot. T hat 
wording bad been taken from the statcments 
of the Indian representative, and it would not 
require any change in the Korean laws, since 
those conditions were observed in both zones. 
Othcr staternents in the same pnragraph, namely 
the phrases " to choose representatives with 
whom the Commission might consult. .. " and 
" ... the elections should be under the observation 
of the Commission ... " were drawn from the 
resolulion adopted on 30 October. 

Paragraph 4 (a) added a phrase " ... and dissolve 
all mili tary or semi-military formations not 
included therein ... ". which was the pre­
cise phraseology suggested by the Indian 
represcn ~1tive. 

In paragraph 4 (c), it was stated that the 
occupation forces should be withdrawn " ... as 
carly as practicable and i[ possible within 
90 days ... " because it was uncertain whether 
t ransportation would be available to remove the 
United States occupation forces within that time. 

In paragrapb 5, the phrase " ... to facilitate 
and expedit~: ... " was drawn from the resollltion 
adopted on 30 October. 

Mr. SEN ( India) was glad thal the United 
States delegation bad acceptcd the principal 
suggestions made by the Indian representative. 
He noled, however, that, accorcling to paragraph 2, 
the elections would be conducted by the occupying 
Powers. l-1•! believed that, ü that procedure 
werc followed, the elections would very probably 
be held on a zonal basis, and consequently he 
suggested that the task should be entrusted to 
the Temporary Commission. He subsequently 
circulalcd an amendment (document A/C.l/237) 
to the United States proposa!, omitting the 
reference to the " occupying Powers ". 

General HOMULO (Philippines) submilted an 
amemlment lo the United States draft resolution 
(document AjC. t j236). He explained that his 

sement de la Commission temporaire. Le repré­
sentant de la Yougoslavie pense que cet orga­
nisme aurait pour rôle de gêner les travaux, tout 
comme la Commission d'enquête pour les Balkans, 
et qu'il auoil contre lui la majorité du peuple de 
la Corée. Le seu l moyen d'assurer que le peuple 
sera libre de choisir la forme de gouvernemen t 
qu'il désire serait de procéder à l'évacuation de 
toutes les forces d'occupation. 

M. OULLES (f:tats-Unis d'Amérique) déclare, 
en présentant le projet de résolution revisé des 
f:tats-Unis (document A/C.l /218/Rev. l), que ce 
document présente certaines modifications résul­
tant d es déc1sions prises le 30 octobre et des 
propositions faites au cours du débat. 

Le nounau texte du paragraphe 2 du dispositif 
pose en principe que les élections devraient avoir 
lieu au plus tard b 31 mars 1948 et comprend les 
propositions des représentants de la Chine et de 
l'Inde, à savoir que les élections pourraient avoir 
lieu sur le plan national et non pas nécessairement 
par zon e. La Commission temporaire serait donc 
libre d!e décider, à son arrivée en Corée, la façon 
dout les élections devraient être organisées. Ce 
mème paragraphe stipule également qu'on devrait 
adopter pour les élections le principe du vote de 
tous les adultes, et celui du scrut in secret. La 
rédaction a é:é empruntée aux déclarations du 
représentant de I'I nde, et ces mesures n'exigeraient 
aucun changement aux lois de la Corée puisque 
telles sont déjà les conditions d'élection en vigueur 
dans les deux zones. D'autres passages du même 
paragraphe sont également tirés de la résolution 
adoptée le 30 octobre ; ce sont les expressions : 
« choisir des représentants avec lesquels la Com­
mission pourra se consulter ... » et "les élections 
[devraient! se dérouler sous la surveillance de la 
Commission ». 

L 'alinéa 4 a) aj oute encore les mots « . . . et 
dissolve toutes les formations militaires ou para­
militaires non destinées à en faire partie ... '• 
lesquels sont précisément ceux qu'a proposés le 
représentant de l'Iode. 

A l'alinéa 4 c), il est dit qu'il conviendrait de 
retirer les forces d'occupation « ... à bref délai 
(si possible dans les quatre-vingt-dix jours) ... , 
parce qu'on n'est pas certain de pouvoir assurer 
le transport des troupes d'occupation américaines 
dans ces délais. 

Dans le paragraphe 5, l'expression <1 ... faciliter 
et hâter ... » est tirée de la résolution adoptée le 
30 octobre. 

M. S EN (Inde) est heureux que la délégation des 
États-Unis ait accepté les principales suggestions 
du représentant de l'Inde. Toutefois, il fait 
remarquer que, aux termes du paragraphe 2, les 
élections seraient organisées par les Puissances 
occupantes. Il estime que, si on suivait cette 
méthode, les élections auraient probablement lleu 
par zone, et il propose donc que la Commission 
temporaire soit chargée de cette tâche. Il fait 
ensuite distribuer un amendement (document 
AfC.1{237) à la proposition des États-Unis, 
dans lequel sont omis les mots ~ Puissances 
occupantes ». 

Le général 110 MULO (Philippines) soumet un 
amendement au projet de résolution des .Ëtats­
Unis (document A/C.l /236). ll explique que sa 
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delegation believed t hat a solution could be 
found only on the basis of cc-operation between 
the two great Powers concern !d. H is delegation 
bad fait h in the ability of th~ K oNan people to 
solve its own problems in an atmosphere of 
freedom provided that there was no foreign 
intervention. 

General Romulo asked whe1 her his amendment 
was acceptable to the Unitcc States dclcgalion . 

Mrs. SEKANJNOYA (Czechoslovakia), exarnining 
the two resolutions bdort t he Committee, 
observed t hat the USSR proposai was very 
simple and ofT~red the Korean people the oppor­
t unity to holù its elections under conditions of 
complete freedom, aiLer the occupying Powers 
bad withdrawn their forces, a nd then to proceed 
immediately lo organize the country's political, 
economie and s.JcLtl life on a c:onstitutional basis. 
She believed thal to suggesl that the withdrawal 
or foreign troops woLùd lea l! to chaos merely 
showed a n a bsence of confidence in the poli ticaJ 
m aturity of the K orean pecple. lf lhat were 
really truc, how could il be supposed that the 
Korean people would be mature enough to 
organize thdr political !ife aft.~ r the e!eclions had 
been held 'l Did the re(Jresentatives believe that 
t he quislings who were now in charge of the 
administration in Soutbo.!rn Knrea would be more 
acceptable Lo the population after the election ? 

Mrs. Sekaninova was of the opinion t hat the 
presence of foreign troops would both complicate 
and delay a solution. If the occupation autho­
rities had for two years been unable lo agree 
upon the bnsis for co-opcraticn, how long would 
it take t o organize the election:; ? She considered 
t hat the prior evacuation of tl e occupatio n forces 
would speed tbe election and woulù avoid 
unnecessary suspicion. If the United States 
proposai were adopted, it wa l doubtful whether 
the Korean people would be able lo achieve 
independence within two or three years. On the 
otl1cr ha nd, adoption of lhE USSR resolution 
would ena ble a free Governme lt to be established 
in 1948. 

R egarding the Temporary Comnlission, she 
believed thal the furetions suggested in the 
United States resolution we1e in contradiction 
with the !Jrinciplcs of the Charter, since the 
Commission would not be protecting K orea from 
possible foreign interference tu l would be inter­
vening in domestic aiTairs and would perpetuat e 
that interference. ln particu .ar, paragraph 4 of 
th.e revised Unit ed States resolution would entail 
a very clear interference in ·;he internai aiTairs 
of K orea, especially if the C)mmission were t o 
remain after the Govemmcnt h 1d becn established. 

The Czechoslovak delegation supported the 
USSR proposai, because il o Jered the quickest 
way for the establishment of K(•rean independence. 

Mr. CASTRO (El Salvador) sa·.d tba t t he problem 
facing t he Committee was a result of the division 
of Korea into t wo zones. Tt '.vas inevit.able that 
when the barrier was rcmovt:d there would be 
a clash between difTerent ideolugies. H e believed 
that a period of transition was essential if friction 

délégation estime qu'on ne peut trouver une 
solution qu'en se fondant sur la coopération des 
deux grandes Puissances intéressées. Sa délé­
gation croit Je peuple de la Corée capable de 
résoudre ses problèmes dans une at mosphère de 
liberté à condition qu'il n'y ait pas d'intervention 
extérieure. 

Le général R omulo demande si la délégation 
d es États-Unis juge son amendem ent acceptable. 

Mme SEKANJNOVA (Tchécoslovaquie) examine les 
deux r ésolutions soumises à la Commission et 
fai t observer que la proposition de l'URRS est 
très simple et donne a u peuple de la Corée l'occa­
sion de procéder à ses élections dans des conditions 
de liberté complète, après l'évacuation des forces 
des Puissances occupantes, et de passer immédia­
tement après à l'organisation politique, écono­
mique ct sociale du pays, sur une base constitu­
t ionnelle. Elle estime q u'en laissant entendre que 
le retrait des troupes étrangères amènerait le 
chaos, on t émoigne simplement d'un manque de 
confiance dans la maturité politique du peuple 
d e la Corée. S'il en était réellement ainsi, comment 
s upposer que le peuple de la Corée aurait la matu­
r ité suffisante pour organiser sa vie politique 
après les élections ? Les représen tants estiment-ils 
que les collaborateurs q ui présentement sont 
chargés de l'administration du Sud de la Corée 
seront plus agrti.ables à la population après les 
élections ? 

Mme Sekaninova est d'avis que la présence de 
t roupes étrangères aurait pour effet de com­
pliquer et de retarder la solut ion. Si en deux ans 
les autorités d 'occupation n'ont pas réussi à 
jeter les bases d'une coopération, combien de 
temps faudra-t-il pour organiser les élections ? 
Elle estime que l'évacca~ion préalable des troupes 
d 'occupation permettrait de tenir les élections 
à une date plus rapprochée et préviendrait toute 
méfiance excessive. Si le projet des t:tats-U nis 
était adopt é, le peuple coréen ne pourrait vraisem­
blablement pas obtenir son indépendance en 
deux ou trois ans. La résolution de l'URRS 
permettrait, au contraire, si elle était adoptée, 
d'établir un gouvernement libre en 1948. 

En ce qui concerne la Commission t emporaire, 
Mme Sekaninova est d 'avis que les fonctions 
e nvisagées dans la résolution des "Ëtats-Unis sont 
contraires aux principes de la Charte. En eiTet, 
la Commission ne protégerait pas la Corée contre 
l' ingérence éventuelle de l'étranger ; elle inter­
viendrait, au contraire, dans les affaires intérieures 
de ce pays et prolongerait cette ingérence. En 
particulier, le paragraphe 4 de la résolution reviséc 
des États-Unis comporterait une ingérence mani­
Jeste dans les atTaires intérieures de la Corée, 
su rtout si la Commission devait subsis ter après 
l'établissement du Gouvernement. 

La délégation tchécoslovaque approuve la 
proposition de l'UR RS, car elle fournit le moyen 
le plus rapide d'instituer l'indépendance de la 
Corée. 

M. CASTRO (Salvador) déclare que le problème 
·dont est saisie la Commission découle de la division 
de la Corée en deux zones. Il est impossible 
d'empêcher que des conflits entre idéologies di fTé­
r entes se produisent lorsque la barrière sera 
.supprimée. M. Cas tro est d'avis qu'il est indis-
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was to be avoided, and he thought the immediate 
withdrawal of occupation troops extremely 
inadvisa ble. 

Mr. CaslTo laid down two condit ions which 
should be fulftlled hefore the occupying forces 
were withdra wn : first, national unity shotùd he 
established by the orgaa ization of a democratie 
Government. Secondly, the Govcrnment shouJd 
organize a police force to enahle it to maintain 
internai security. The occupying Powers had 
the responsihility for preparing Korea for inde­
pendence and, consequently, he would support 
t he United States resolution. 

Mr. MANUJLSKV (Ukrainian Soviet Socialist 
Republic) stated that the dehate in the First 
Conunittee had shown how right the USSR 
delegation had been in maintaining that the 
Korea n question should not be dealt with by the 
United Nations. He referred to the st atement 
by Senator Vandenberg at the San Francisco 
Conference to the eiTect that the General Assembly 
of the United Na tions should not make recom­
mendations with regard to the peace treaties 
and problems connected therewith, and to 
Article 107 of the Charter, which, he submitted, 
was fully applicable. The debate bad been 
rather confused, and several States had wanted 
to refer t he question t o t he Conference of the 
so-called Eastern Powers ; and, again, other 
States, by veiled indications, had tr1ed to widen 
the dcbate to include what they called the whole 
Pacifie problem. 

Tt was significant that the resolution adopted 
by the First Committee denying the Korean 
people the r if:ht to be heard wh en the fate of 
their country was under discussion, had been 
introduced by the United States. The United 
States was afraid that the real object of its 
Government would be exposed, namely, the 
establishment of a puppet government which at 
aU t.imes would be at the disposai of the expan­
sionist, capitalistic, reactionary circles of the 
United States. 

It was also significant that the way of estab­
lish:n3 a n independent Korea advocated by the 
United States had obtained the support of alJ 
the colonial Powers. Those Powers knew how 
to play with the princ.iples of independence and 
self-deter mination, an d theo, under the pretext 
of keeping order, to maintain their troops in the 
territorics concerned ; to use ail means t o suppress 
national liberat ion movements and impose puppet 
Governments upon the native population ; and 
finally to place the territory under a complete 
economie dependence and then declare it 
" in dependent " . 

His delegat ion was most categor ically opposed 
to such a way of establishing an " independent " 
Korea, and supported the USSR proposai 
providing for the evacuation of United States 
as well as USSR troops at the beginning of 1948. 
That proposai had been submitted, first, because 
the Joint Commission had failed to fulfiJ its task 
owing to the hampering activities of the United 
States delegation in that Commission, and 

pensable de ménager une transition pour évirer 
t oute frict ion et qu'il serait tout à fait inopportun 
de retirer immédiat<>ment les troupes d'occu­
pation. 

M. Castro indique que les troupes d'occu­
pation ne devraien t être retirées que lorsque les 
deux condi tions suivantes seraient remplies : 
d'abord, l'établissement de l"unité nationale par 
la const itution d'un Gouvernement démocra­
tique ; en second lieu, la création par le Gouver­
nement d 'une force de police lui permettant de 
maintenir la sécurité intérieure. I1 incombe aux 
Puissances occupantes de préparer la Corée à 
l'indépenda nce ; c'est pourquoi le Salvador appuie 
la résolution des États-Unis. 

M. MANUJLSKV (République socialiste sovié­
tique d'Ukraine) déclare que les débats de la 
Première Commission ont montré combien la 
délégation de l'URSS avait raison lorsqu'elle 
soutenait que l'Organisation des Nations Unies 
ne devait pas s'occuper de la question coréenne. 
I1 rappelle que le sénateur Vandenberg a déclaré, 
lors de la Conférence de San-Francisco, que 
l'Assemblée générale des Nations Unies ne devai t 
pas faire de recommandations au sujet des traités 
de paix ct des problèmes connexes, et il mentionne 
r Article 107 de la Charte, qui, à son avis, est 
entièrement applicable. Les débats ont été 
quelque peu confus ; plusieurs États auraient 
désiré soumettre la question à l'examen de la 
Conférence des Puissances dites d'Extrême-Orient; 
en outre d'autres États se sont efforcés d'une 
manière voilée d'élargir la portée des débats et de 
l'étendre à la discussion de ce qu'ils appellent 
l'ensemble du problème du Pacifique. 

Il est significatif que ce soient les f:tats-Unis 
qui aient présenté la résolu ti on adoptée par la 
Première Commission, refusant au peuple coréen 
le droit de se faire ent endre alors que le sort de la 
Corée se discutait. Les États-Unis craignaient 
que ne soient dévoilés le véritable objet de leur 
Gouvernement, à savoir, l'établissement d'un 
Gouvernement fantoche qui demeurerait à chaque 
instant un instrument des milieux expansion­
nistes, capitalistes et réactionnaires des f:tats­
Unis. 

Il est également significatif que toutes les 
Puissances coloniales aient approuvé les mét hodes 
que les €tats-Unis préconisent pour établir 
l'indépendance de la Corée. Ces Puissances colo­
niales savent invoquer les principes de l'indé­
pendance et du droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes ; sous prétexte de maintenir l'ordre, 
elles savent conserver ensuite des troupes dans un 
territoire, réprimer par tous les moyens les 
mouvements de libéra tion nationale, imposer 
aux populations indigènes des Gouvernements 
fantoches, placer finalement ce territo ire sous une 
complète dépendance économique et proclamer 
alors qu'il est u indépendant ». 

La délégation ukrainienne se refuse de la 
façon la plus absolue à établir par de tels moyens 
« l'indépendance » de la Corée et appuie la propo­
sition de l'URSS qui prévoit l'évacuation pour 
le déblllt de 1948 des troupes des États-Unis 
et de celles de l'URSS. L'URSS a présenté cette 
proposition, d'abord parce que la Commission 
mixte n'a pu accomplir sa tâche du fa it de 
l 'obstruction pratiquée par la délégation des 
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secondly, because the con tmued presence of 
foreign troops hindered t he implementation of 
the Moscow agreement providing for the inde­
pendence of Korea. 

The withdrawal of the occupa tion forces 
consti tuted the only adeq u::t e solution of the 
question. lt was im possible 1;.) hold free elect ions, 
as the United States wanted, in the presence 
of foreign troops and under the fi ctitious control 
of a United Nalions commi~sion. It was clcar 
t o everybody lhat the removal of foreign t roops 
from Korea would constitute the best guarantee 
for a truly democratie self-cl ~termination of the 
future of the Korean people 

The fact thal the United )t a tes so vigorously 
·opposed su ch a procedure er gendered the belier 
that t he United States had sorne secret plans 
regarding the future of Korea. 

Mr. Man uilsky theo turned to lhc work of the 
J oint Sovict-Amcrican Commission, which had 
convened on 20 Marcl1 1946. T he work of that 
·Commission had been suspended after Jess than 
two montils, hecause the United States had 
stubbornly insisted t hat Jartics and social 
<>rganizations which had publ tcly a nnounced their 
opposition to the Moscow Agreement should be 
heard by t he Commission. Thereafter, persons 
and organizations which ha· l ~co-opcrated with 
the Japanese nuthorities with the connivance 
and direct support of the Unit ed States had 
carried out an intense pror. aganda against the 
Moscow Agreement. If the United States had 
really wantcd lo implement tha l agreement, it 
would have been easy to put a stop lo tlJe destruc­
tive work of rormer collabor:ttors. 

After an in terruption of one year in t he work 
·of the J oint Commission, an interruption for 
'which the United Sta tes had the full rcs;)onsibility, 
the Commission had resumee its work as a result 
of certain proposaJs made by Mr. Molotov. 
Those proposais were to t he efTect thlt the 
J oint Commission sbouJd consult wit h those 
democratie parties and (•rganizations which 
supported t he Moscow decù.ion ; secondly, th lt 
representatives of parties and organizations should 
n ot be persons who had publicly stated that they 
were opposed t o the Mosc•1w decision ; lastly, 
that the organizations call•!d upon to consult 
with the Joint Commissiou should not make 
statements against the Moscow decisions or 
against t he work of the J oir. t Commission. The 
co-operation between the United States and the 
·USSR in the Joint Commissbn had been required 
on that basis, wilh some arr.endments submitted 
by t he United States section. Despite the fact 
that those conditions had bt!en adopted by both 
the USSR and the United States, the United 
States had violated the agreement and bad 
insisted on the hearing or organizations and 
parties which had been rej ected on that ground 
by the USSR. Su ch was t: 1e way in which the 
United States treat ed interna tional agreements. 

The mere fact thal the United States had 
submit ted a list containing 428 par ties and 
organizations from Southe1·a Korea for consul­
ta t ion, compared with the list of 38 parties and 
orgaoizations from Northerr. K orea, proved that 
the Unjted States wanted to obstruct the Joint 

Ëb1ts-Unis au sein de cette Commission, et. 
ensuite, parce que la présence prolongée de 
troupes étrangères constitue un obstacle à la 
mise en vigueur de l'accord de 1\·foscou qui prévoit 
l'indépendance de la Corée. 

Le retrait des troupes d'occupation constitue 
la seule solution à celte question qui soit appro­
priée. Il est impossible de procéder à des élections 
libres, comme Je voudraient les É tals-Ullis, si 
elles ont lieu en présence de troupes étrangères 
et sous le contrôle fictif d'une commission des 
Nations Unies. Il ne fait de doute pour personne 
que le retrait de Corée des troupes étrangères 
constit uerait la meilleure garantie que le peuple 
coréen pourra librement décider de son avenir 
dans des conditions véritablement démocratiques. 

Le fait que les € lats-Unis s'opposent avec tant 
d'insistance à cette procédure laisse à croire 
qu'ils ont conçu quelque plan secret en ce qui 
concerne l'avenir de la Corée. 

M. Manuilsky parle ensuite des travaux de la 
Commission mixte américano-soviétique qui s'est 
réunie le 20 mars 1946. La Commission mixte a 
dîl s uspendre ses t ravaux, moins de deux mois 
après, parce que les États-Unis on t insisté 
tenacement pour qu'elle entende les représentants 
de partis et d'organisations sociales qui avaient 
proclamé leur opposition à l'accord de Moscou. 
Ensuite, les personnes et les organisations qui 
avaient coopéré avec les autorités japonaises, avec 
la complicité et l'aide cürecte des États-Unis, ont 
mené une propagande intense contre l'accord de 
Moscou. Si les États-Unis avaient véritablement 
désiré a ppliquer ccl accord, il leur aurait été 
facile de mettre fin à J'activité néfaste d'anciens 
collaborat eurs. 

Après que les travaux de la Commission mixte 
eurent été interrompus pendant un an, inter­
ruption dont les :E:tats-Unis portent l'entière 
responsabilité, la Commission a repris ses travaux 
à la suite de cer taines propositions formulées par 
M. Molotov. D'après ces propositions, la Com­
mission mixte doit se conce1 t~r avec ceux des 
partis et des organisations démocratiques qui 
appuient la décision de Moscou ; ensuite, les 
représentants des partis et des organisations 
ne doivent pas être des personnalités qui ont 
déclaré publiquement leur opposition à la décision 
de Moscou ; enfin, les organisations sollicitées de se 
concerter avec la Commission mixte ne doivent 
pas faire de déclaration contre les décisions prises 
à Moscou ou contre Jes travaux de la Commission 
mixte. C'est sur cette base, avec quelques modi­
fications présentées par les États-Unis, qu'a été 
établie la coopération entre les États-Unis et 
l'URSS au sein de la Commission mixte. E n dépit 
du fait que l'URSS et les ~tats-Unis aient accepté 
ces conditions, les États-Unis on t violé l'accord 
el ont insisté pour que soient entendus des 
organisations et des groupements repoussés pour 
les raisons ci-dessus par l'URSS. C'est ainsi que 
les ~tats-Unis traitent les accords internationaux. 

Le simple fait que les f:tats-Unis on t présenté 
une liste de 428 partis et organisations à consulter 
en Corée méridionale, en comparaison de la liste 
de :38 par tis et organisations de la Corée septen­
trionale, prouve le désir des États-Unis de faire 
obstruction à la Commission mixte. Un grand 
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Commission. A large number of t hose parties 
and organ iza tions werc fictitious. On the other 
hand, the United Sl:lt.es haù excluded from consul­
tation a number of large democratie organizations 
in Souther n I<orea, such as the all-Kor ean pcasaol 
and youth unions and the uii-Korean Feùeraliun 
of Labour. 

TI1c USSH. on the other hand, had ofTered a 
numbcr of new compromise pr oposais in order 
to facililatc tlte work of the Joint Commission, 
bu t they had ail proved useless becau.c;e the 
United Sl:tles policy obv.iously was to use a li 
means to force a revision of the J\foscow agreemen t. 

T he compromise suggestions h 'ld been: (a) to 
proceed to study a U wrillen proposais suhmitted 
in reply Lo a questionnaire senl by t he Commi,sion, 
ins lead or holding oral consultations ; (b) t o 
procced lo the cxchange of views on the compo­
sition or the Governmcnt a nd the way in which 
the administration would be la ken over bv it 
from the occ1.1pyiog Powcrs : (c) to establish an 
interim Koreao Nationnl Assembly, composed 
of t he reprCS('ntatives of democra tie parties and 
organiznlions, wilh consultalive functions ; (d) lo 
proceed immediately to the implementation of 
the pnragraphs in t he Commissjon's ter ms of 
reference on which a n agreement had already 
been renchcd. 

There was a fundamenlnl diiierence in the way 
in which t he United Slales and the USSR 
had approached the Korean question. The 
Govcrmncnt of the USSf\ h1d followed the policy 
of liquidating as quickJy as possible the conse­
quences of the J apanese occupation in order to 
ensure Lhe dE'rnocratic t ransformation of Korea. 
The United States, on the olher hand, had 
considcrcd il necessary to set up a military 
occupation regime wilh which the former Japanese 
administration would co-operate. The United 
Slales would not permit the K orean people to 
sel up t hcir own political and economie lüe on a 
democralic ba~is , becnuse such a n approach would 
make l he domination of the U nited States 
impossible. 

T herc was a most ti lril<lng di iTerence belween 
t he s lntc of a lfairs in Nor thcrn and in Southern 
Korea. In Northern Korea, electoral people's 
commillces baci been crcaled, women bad been 
giveu cqual righls a nd illiteracy was bcing 
climinnlcd. Agrarian rcforms had been under­
takcn, allotting to the K orean people more l han 
a mill ion hectares which had belougert t o Japanese 
coloni.;L<;. The former J a panese commerce and 
induslry had bcen nationalizcd and transferred 
lo the l<orean people, and severa! social laws had 
been pruclairned. As documentation for his 
stawments, he quotcci a lr tter from Anna 
L ouisï Slrong, who hnd t ravcUcd Lhrough ali or 
Norlhorn Korea, to the President of the Pcople's 
Commiller of Northern Korea, expressing nppre­
chtion of t he progress ma(le in the previous Lwo 
year.; lowards the esta blishmen t of a workable, 
simple and ncxible form of tlemocracy. 

With regard t o the silua lion in Southern K orea, 
Mr. Manuilsky referred to an Amer ica n booklet , 
writter1 by Rober t Oliver, entitled Divided 
Korea, a nd t.o a series of articles regarding 

nombre de ces partis et organisations sont fictifs. 
Les Étals-U nis ont exclu de la consultation 
un cer tain nombre de gr andes organisations 
démocrc~tiques de la Corée méridionale, telles 
que les syndicats paysans el les groupements de 
jeu nesse faisunt partie d'organisations générales 
pour toute la Corée, ainsi que la Confédération 
coréenn e du travail. 

L' UR SS, d'autre part, a présenté un certain 
nombre de nouvelles propositions de compromis 
afin de faciliter le travail de la Commissio n mix.le. 
mais toutes ces propositions sc sont révélées 
inutiles parce que la politique des l::tats-Unis 
consistait évidemment à imposer par tous les 
moyens une revision de raccord de Moscou. 

Les oO'res de compromis étaient les strivantes : 
a) con tinu er d'étudier toutes propositions écrites 
présentées en réponse à un question naire envoyé 
par la C1mmission, au lieu de t enir des consul­
tations orales ; b) continuer l'échange de vues sur 
la composition du Gouvernement et la façon don l 
ce Gouvernement succederait aux Puissances 
occupantes dans l'exercice de l'a dministration ; 
c) créer une assemblée nationale coréenne pro­
visoire, composée de représen tants des parUs et 
des organisations démocratiques et dotée de 
fonctions consultatives ; d) procéder immé­
diatement à la mise en œuvre des dispositions des 
paragraphes du mandat de la Commission sur 
lesquels un accord avait déjà été réalisé. 

Les méthodes pa.r lesquelles les États-Unis et 
J'U RSS on l :lbordé la quest ion coréenne diiièrent 
de fa çon fondamentale. Le Gouvernement de 
rm~SS a suivi la politique consistant à liquider 
aussi rapidement q ue possiule les conséquences de 
l'occupation japonaise, a fin de garan tir la trans­
formation démocratique de la Corée. Les Êta~ 
Unis, au contraire, ont j ugé nécessaire de créer 
un régime d'occupation militaire avec lequel 
coopérerait l'nncicnnc administra tion japonaise. 
Les États-Unis n'ont pas voulu permettre a u 
peuple coréen de créer sa propre vie politique et 
économique su r une base démocratique, parce 
qu'une t elle façon d'envisager la question aurait 
rendu impossible la domination des l::t ats-Unis. 

La cliiTcrcnce entre la situation de la Corée 
septen lrioualc cl celle de la Corée méridionale 
est a bsolument frappante. En Corée du N ord 
il a été créé des comités populaires ék · ,; .lux, les 
femmes ont reçu des droits égaux à ceux des 
hommes e l l'analphabétisme, csl en voie d'élimi­
nation. Des réformes agraires onL été ent reprises, 
qui ont donné lieu à la répartition de plus d 'un 
million d'hectares, ancienne propriété des colons 
japonais, au peu ple coréen. L'ancien commerce 
japonais cl l'ancienne industrie japonaise ont 
été nationalisés et transférés nu peuple coréen, et 
plusieurs lois sociales ont été promulguées. A 
l'appui de ces déclarations, il cite une lettre 
adressée au Président du Comité populaire de la 
Corée septentrionale par Anna Louisa Strong, 
qtri a voyagé duns toute lu Corée du Nord. Celte 
lettre constate le progrès accompli, au cours des 
deux annéul) précédenLcs, vers la création d'une 
forme de démocratie simple, souple ct viable. 

En ce qui concerne la situa tion en Corée 
mér idionale, il mentionne un ouvrage a méricain 
de RoberL Oliver, intitulé Divided Korea ainsi 
qu'une :série d'articles du Wall Street Journal sur 
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Korea in the Wall Street J our'lal, in all of which 
it wa s ndmitted that the United States military 
.administration had not been 11ery successful and 
·was hascd on Lhe mistaken nssumption that the 
K orcan people werc synonymous with the Japa­
nesc and should be treated accordingly. The 
Ukruinian Government hacl at its disposai 
documents which il was reaC: y to suhmit to the 
First Committee to the d fect that almost 
20.000 pcrsons haù beco arresled for political 
rcasons in Soulhern Korea, ·v hile no more than 
6,000 political prisoners had been taken hy the 
Japanese during their occupation of tbe whole 
of Korea. The same Lhing had happened in 
Soulhern Korca as was happer ing in Greece. The 
J apanese coUaborators, traitors and quisliogs 
werc left free and in positions of honour, while 
the true democrats were k1:pt under constant 
terror. 

Mr. Manuilsky then turned to the new proposai 
submitted by tho United Stntes, remarking that 
it was even worse than the original one. lt 
provided ror a commission t.> go to Korea, not 
lo assisl the Korean people in becoming inde· 
pendent Ol' in conducting its elections, but in 
ordcr to eonducl the commis!.ion's own elections, 
set up its own arrned forces and establish its 
own National Assembly. ~·hat proposai was 
totally unacceptable and mace the establishment 
of Korcan independencc imp<·ssible. It repeated 
many times ils recognition of the principle of 
the indcpcndencc of Korea, but actually amounted 
to a llagran t and unjuslified interference in the 
internai a!Tairs of the Koreau people. The only 
possible result of the implementation of t he 
United Sta tes proposa} env saging elections in 
the presence of United Sla .es troops and the 
eslahlishmcnt of the natio:ul armed forces in 
their presence would be to transfonn all Korea 
into a puppet state similar to Mauchukuo. 

The implementation of the USSR proposai, on 
the other hand, would guarantec the restoration 
of the national sovereignly ol the Korean people. 
The plan proposed the remonl from Korea of ali 
foreign mililary forces and f ave the democratie 
parties and organizations 1n opportunity to 
settle the question of the clüe of the elections 
for t he National Assembly and for the estab­
lishment of an all-Korean jemocratic Govern­
ment. Thal democratie Go v ~rnment would th en 
in turn be able to sel up its military forces without 
foreign pressure or interterence. 

Jt was nol for the First Committee or the 
General Assembly to work c ut the constitution 
for the indepcndent State of I~orea, but primarily 
for the Korean people themsdves, as represented 
by the National People's Conmillee in Northeru 
Korea, and by the democrat.c and social organi­
zations in Sou thcrn Korea, th ose organizations 
having more than six million members. The 
opponents of t he USSR proposai could not 
openly slale their reasons, as they would lhen 
betray themselves as enenües of the Korean 
people. 

They were lrying by aJI Linds of manœuvres 
to maintain tl1cir t roops on Korean territory, to 
post ponc the creation of an independent State of 
Korca and finally to trans:orm Korea into a 

la Corée. Dans tous ces documents il esl reconnu 
que l'administra ti:>n militaire des États-Unis 
n'a guère réussi et qu'elle reposait sur la suppo­
sition erronée qu1l le peuple coréen pouvait ètre 
confondu avec le peuple japonais et devait être 
t raité en consequence. Le Gouvernement ukrainien 
dispose de documents, qu'il est prêt à présenter 
à la P remière Commission, et quj établissent que 
20.000 personnes ont été arrêtées pour motifs 
politiques en Corée méridionale, alors que les 
Japonais, pendant qu'ils occupaient la totalité 
de la Corée, n'ont arrêté que 6.000 prisonniers 
polit iques. 11 s'est produit en Corée méridionale 
ce qui se prodd t en Grèce. Ceux qui collaborèrent 
avec les Japonais, les traîtres et les quislings, 
ont été laissés en liberte ct occupent encore des 
situations honorifiques tandis que les véritables 
démocrates vivent dans une terreur constante. 

M. Manuilsky passe alors à la nouvelle propo­
sition présentée par les États-Unis, remarquant 
qu'elle est pire encore que la proposition initiale. 
Elle prévoi t qu' une commission se rendra en 
Corée, non pas pour aider le peuple coréen à 
devenir indépendant ni à faire ses élections, mais 
afin de faire faire des élections comme l'entend 
la commission, d'organiser des forces armées et 
d'installer une assemblée nationale également 
comme l'entend la commission. Cett e proposition 
est entièrement inacceptable ct rend impossible la 
réalisation de l'indépendance coréenne. Elle énonce 
maintes fois la reconnaissance de l'indépendance 
de principe de la Corée mais constitue en fait 
une immixtion flagrante et inj ust ifiée dans les 
afTaires intérieures du peuple coréen. La mise en 
œuvre de la proposition des f:. tats-Unis envi­
sageant des élections en présence des troupes des 
É tats-Unis et l'organisation des forces armées 
nationales en la présence de ces troupes pourrait 
avoir pour uniqu e résu ltat la transformation de la 
Corée tout entière en un état fantoche comparable 
au Mandchoukouo. 

La mise en œuvre de la proposition de l'URSS, 
en revanche, garantirait la restauration de la 
souveraineté nationale du peuple coréen. Le 
plan propose le ret rait de Corée de toutes les forces 
armées étrangères et donne aux organisations et 
aux partis démocratiques la possibilité de régler 
la question de la date des électior.s à l'Assemblée 
nationale et d'établir un Gouvernement démo­
cratique pour toute la Corée. Ce Gouvernement 
démocratique serait à son tour capable de consti­
tuer ses forces militaires sans pression ni ingérence 
étrangères. 

Ce n'est pas la tâche de la Première Commission 
ni celle de l'Assemblée générale de préparer la 
constitution de l'f:.lat indépendant de Corée, 
c'est avant tout la Lâche du peuple coréen lui· 
même, représenté par le Conùté national du 
peuple en Cm ée sepLen trionale et par les organi­
sations démocratiques et socialP.s en Corée 
méridionale, organisations quj comptent plus de 
six miJlions de membres. Les adversaires de la 
proposition de l'URSS ne peuvent. pas donner 
ouvertement leurs raisons car ils se t·évéleraient 
ainsi les ennemis du peuple coréen. 

Ils essaient présentement par toutes sortes de 
manœuvres de maintenir leurs troupes sur le 
territoire coréen, de retarder la création de l'État 
indépendant de Corét•, ct mtfin de transformer 
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puppet State. It was argued that the with­
drawal of the occupation forces would result in 
chaos and d isorder, but it seemed a strange order 
which was based in foreign bayonets. Such an 
order bore within itse!f ali the eleme:~ts of chaos 
and disorder, and proved clearly that the Amer­
ican administration in Southern Korea was 
basee! on flagrant force and was hatcd by the 
Korean people. The Korea n people was waiting 
impatiently for the moment when that so-called 
order would be liquidated. 

The sending of a special Unit ed Nations 
eommission to Korea in order to fi nd t r ue spokes­
men for the Korean people would be a sheer 
waste of money. I n Northern Korea, elected 
representatives were available and could come 
before the Committee upon invitation. Instead 
of sending an international commission, which 
would falsifv the elections in Southern Korca 
and sanction the puppet Government, invitations 
should be extended to representatives of genuine 
democratie parties and organizations of Sout hern 
Korea. An independent Korean Government 
could be established only by the Korean people 
itself. The Korean people had not asked the 
United Nations to send a commission t o Korea 
or to deal with its internai affairs, nor had it 
authorized the United States Government t o 
doso. 

Thcre was no Govcrnment in Korea which 
could implement a recommendat ion of t he 
General Assembly of the United Nations, and 
moreover no such recommendation would be 
binding upon Korea, since it was not a mcmber of 
the United Nations. 

He urged the Committee t o comply wit h t he 
will and desire of the K orean people by adopting 
the USSR proposai for the evacuation of foreign 
troops from K orea. l n view of t he circumstanccs 
prevailing in Korea, that was t he only way 
which could lead t he Korcan people to freedom 
a nd to the establishment of a truly independent 
Korean State. 

The meeting rose at 1.35 p.m. 

NINETY-THIRD MEETING 

lleld at Lake Success, New York, on T uesday, 
4 Novembcr 1947, at 3 p.m. 

Chairman: Mr. J. B ECH (Luxembourg). 

41. Continuation o( the discussion on 
the problem of the independence 
of Korea (documents AJC.I J 195, 
AJC.I J218J Rev.l, AJC.I /229, A fC. 
1{230, AfC. I/231 , AJC. I/232, AfC. 
l f2l l , AJC.I /2 34, AJC. I / 235, A / 
C.l f236, AfC. I/237, AJC. I / 238) 

Mr. Koo (Chiua) was satisfied with the revised 
United Stat es d rait resolu tion (document A/C. 
1/218/Rev.l) which contained a number of 

la Corée en un État fantoche. On soutient que le 
retrait des troupes d'occupation aurait pour 
résultat le chaos et 1 ~ désordre. mais c'est un ordre 
bien étrange que celui qui s'appuie sur les bai'on­
nettes étrangères. Un tel ordre porte en lui-même 
tous les éléments du chaos et du désordre et 
démontre clairement que l'administration amé­
ricaine en Corée méridionale s'appuie sur la force 
brutale et est ha·;·e par le peuple coréen. Le peuple 
coréen attend impatiemment le moment où l'on 
metlTa fin à ce prétendu ordre. 

Ce serait purement et simplement gaspiller 
de l'argent que d'envoyer une commission spéciale 
des Nations Unies en Corée pour rencontrer les 
véritables porte-parole du peuple coréen. En Corée 
du Nord, il y a des représentants élus qui peuvent 
se présenter devant la Commission si celle-ci 
le leur demande. Au lieu d'envoyer une com­
mission internationale qui fausserait le résultat 
des élections en Corée du Sud et rec:>nnaîtrait un 
gouvernement fantoche, on devrait adresser des 
invitations aux représentants des groupes et des 
organisations réellement démocratiques de la Corée 
du Sud. Seul le peuple coréen lui-même peut 
établir un Gouvernement indépendant. Le peuple 
coréen n'a pas demandé aux Nat ions Unies 
d'envoyer une commission en Corée ni de s'occuper 
de ses affaires int érieures ; il n'a pas non plus 
autorisé le Gouvernement des États-Unis à le 
faire. 

Il n'y a pas en Corée de Gouvernement qui soit 
en mesure de mettre à exécution une recomman­
dation de l'Assemblée générale des Nations Unies; 
de plus, la Corée ne serait pas tenue de se con­
former à une telle résolution puisqu'elle n'est 
pas Membre de l'Organisation des Nations Unies. 

M. Manuilsky insist e a uprès de la Commü.sioo 
pour qu'elle respecte la volonté et les vœux 
du peuple coréen, en adoptant la proposition de 
l'URSS relative à l'évacuation du territoire coréen 
par les t roupes étrangères. Dans la situation 
présente de la Corée, c'est la seule voie qui puisse 
mener le peuple coréen à la liberté et à l'éta­
blissement d'un Éta t coréen véritablement indé­
pendant. 

La séance est levée à 13 h. 35. 

QUATRE-VINGT-TREIZI~ME 
SÉANCE 

Tenue à Lake Success, New-York, 
le mardi 4 novembre 1947, à 15 heures. 

P résident: Mr. J . BECH (Luxembourg). 

41. Suite de la discussion sur la ques· 
tion de l'indépenda nce de la Corée 
(documents A fC.I f 195, AJC. 1 Jli8J 
Rev.l, AJC.I /229, A fC.I /230, 
A fC.I /231, AfC.I / 232, AfC. I f2ll, 
A fC.I / 234, A fC.I /235, A fC.I / 236, 
A fC.I / 237, A JC.I / 238) 

M. Koo (Chine) se déclare satisfait du texte 
revisé de la proposition des États-Unis (document 
AjC.l/218/Rev.l), qui contient un certain nombre 
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